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chantus iganîtesque comédie toulianlt aiu
rire Ri omerique. Wal;gner se liant à sou éton-
nante faculté d'assimilation voulut entrer
dans le royaume serein du mysticisme et de
la foi.

Avint le commencer l'étude que nous
allons faire dlu dernier chef-d luvre de
lichard Waginer nous allons repasser succin-

teiment la vie (le ce grand lulusicien et lédi-
tication du t.héâtre de Ravreuth.

Wilhemn lichard Waglner iaquit à Teipsie
eit 18I3 : coiiosit0ieur dnnuatique, poëte, our.
naliste il eut a hitter tour à tour connne poui-
ticien avec le gouvernemment (le son pays
comume journaliste avec les nombreux anta-
gonistes que lui procurèrent ses idées larges
et progreýssistes, enfin cotme nusicien con.
tre tous ceux dont l'esprit étroit ne pouvait
saisir les pages vraiment sublimes, qui tomîni
baient, rosée féconde qui devait révolution-
ner l'art.

En 1822. lichard Wagner fut envoyé au
conservatoire de Dresde et six ans plus tard
à celui de Leipsie. Ce fut en 1833 que fut
joué Sa prenière .'¡mp/onic et l'année sui.
vante il fut. nommié chef d'orclestre du
théâtre de Mag.delurg, il était alors âgé de
trente-deux ans. Les premières ou uvres du
maître furent un opéra, appelé Die Ienn
et qui fut inspiré par Lia Donna Serpenit de
Gozzi, et un autre opéra Das LieIes Ve'rbhot
créé sur Xlamure />r lesere de Slakes.
peare, ces deux euvres ne furent jamais
exdcutées.

Ce fut Cn 1839 que Wagner vint pour la
première fois à Paris, emportant avec lui la
partition inaehevée de Rienei. Après avoir
complété cet opéra qu'il destinait au G rand
Opéra, le compositeur allemund le présenta
au comité de la censure qui le refusa. Ne se
décourageant pas de ce premier échec, liielitrd
Wagner reprit sa partition, en retoucha les
passages qui ie lui plaisaient plus et le pré.
senta au théâtre Royal (le Dresles où il fut
joué pour la premiîière fois en (1842). AIprès le
succès (le Rkinzi il présenta un autre opéra
Der Pliegende IIollawler dont il avait écrit
lui même le libretto Cet touvre eut un accueil
très chaleureux, nuais son succès ne dépassa
pas celui de Rienzi. En 1813 il fut installé

connne hofkapelneister au théâtre de IDres-
des et il commença, lit, partition du aun
Iaiiser qui fut repi ésenté pour la première
fois le 19l octobre 18i 45 avec ladamne Schroe'
der Deirient. Franilein Johanna Wagnler,
Il err 'l'icli tscl het, et îlerr littowin-zer. qui
erèrent les rôles lu-innipai(ux. cependant
liel vre resta incomprise et Wagne r colmimutein-
ça ilîe série le polémiques et ailait dlélini iti-

eent gagnter la victoire, lorsqu'il eut hi
uiihlttreuse i idée de se ileler aux troubles

politlîues qlui ei 1819 agitèrent le rovuîmne <le
Prtusse. Ayant eté is en aunsation devant
l coi de l ili n, Wagner <lut seenfuir et il
se réfugit vn Stisse al ZAn-ichi, où il continua
ses travau.

i'est d.ns sa 'retraite qu'il commença son
L41.,1ny1rin et qu'il écrivit Oper unti /M'«ca

/cedas Divriyiren, ian JIudet in cier
et d'autres ou vrages critiques.

Lohen~rin fut joué pour la première
fois L Weinir sous la direction <le List-z
ijais Waiîgîner ne pù assister à lit première
représentation dle son) opéra, le permtis dle
séjour nle lui ayant pas été donné.

Enl 1855,1llichard Wagner vint à Lonidres,
où il dirigea les eoicerts le la P/ilar'monic

et <le là, se dirigea pour la deuxième
fois à Paris.

A l'époque oùt il arriva dans la capitale de
la Frnee, Wagner avait déjà un grand nom.
bre d'opéras dansses cartons, citois: L'Or du
Rhin, le Yaisseau iantôme, la JW'alkyrie,
Seipfried, i ristan et Iseult, sans compter les
omuvrles dont nous avons précédemmtîent parlé.
Quand à Parsival il en étudiait déjà le sujet.
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Decouverte importante

DANs LA VAtil HICATI oN DEs PIANOS

Un brevet a été donné par lettres patentes,
le 10 du mois d'avril à M. Antonio Prat-
te, fabricant <le pianos, au No. 1676 rue
Notre-Dame, à Montréal,. ptlt' Pinvention
d'un procédé mécanique destiné à produire
dans les pianos droits une tonalité plus pure
et plus chantante, et, cin même temps, par-

faitemont dégagée de dissoninuices et de i
hrations fausses.

Cette amlélioration d'uî n caractère précieux
a ét Lé hautement appréeiée par les connis-
seurs qui ont fait Iessai dle linstiruinent et
devrait être examinée par tous les munsiciens
dont loreille délicate est souvent choquée
par des sons qui dénotent l'absence de ces

qualités esseit elles dans d'autres ilnstru-
ients.
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l'on recommiande beaucouIp la

PATE DE MNE DiEPINETTE

Combiné avec le Tolu

Laviolette et lNelsoi,
PH ARMAGIENS

Rue NotreD amo
Rue St-Gabriel, Montréal

Suîccesseur doe Lavallée et, Fik
instrurnments5 de Muistque

Aussi un iiassortim-u.it complot de FOURNITURES
polr In stri nlenluts de M lusiqulie.

Réparation dle tonites sortes excutée s usn court
délii u bas prix. nnents a Corde uîî0spècllijté.

V'iolons (.1k, à ordre.
35 CO TE ST.. 1f:r:-

-Manufacturier d'Instriunents de Musique

T- r" .. 3d O3.nT% é]E|
Maufnerî~ttirier dc Guiîtares, ?!aîndolines, ]tanîjos

Vlonîs, T1ambîlouîrs, et,,
17 rue Gosford, - - - Montréal

Le PIANO NORDHEIMER
CE PIANO ATTEINT LA PERFECTION DE L'AIT DU MANUFACTURJIER.

SON TON est sonore et soutenu, et sa touche facile
et élastique-
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